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J'objc'l dos nicdilntlons des honmics les [«his t'clal-

irs. (( C'est , du IMaupciluls , rcnlrcprisc la pltij»

Jurande, la [)lns iioMc , la pins iildc ot la plit.s ra-

pal)U; d'iiliLslrer une nalloii. w D'aulrcs ccrivalii:»

parLiijrrcnllcs vues ol roiillioiLsiasnto de ]Mau|)tM-

luis. Il ii'osi donc pas surprenant que le pi()j(;l

<]«î ehereher ce prétendu continent ait fait courir

les chances de ])lusieurs expéditions.

K(;it;ueleu était aussi cliarj^é de parcourir une

nouvelle roule que le cbevalier Grenier, ollicier de

la marine , avait indicpiée connue plus courte pour

aller aux Indes. Rochou, aslrononie, s'embarqua

sur la 1î('rii<r. Il devait s'occuper des observations

pour tléterminer la position des lieux.

Ou arriva le 20 août à l'Ile de France. La pre-

mière o[)éralion de Kerguelen fut de cbanj^er de

vaisseau. Il lui fallait une corvette armée de cent

bommes pour lui servir de conserve. Pour dimi-

nuer la dé[)ense , au lieu du Bcirifsr, on lui donna

les lliUes hi Fortune et le Gros-Ventre. Il avait ainsi

l'avantage de naviguer avec deux bâtimens légers

,

et d'épargner cent hommes à l'état. Ces dispositions

prises de concert avec le gouverneur et l'intendant

,

il partit vingt jours après avoir mouillé à l'Ile de

France , et fit route au nord. Il alla jusqu'au milieu

des îles Maldives, prolongea l'île de Ceylan jusqu'à

Trinquemalé , et, le i*^*^ novembre , repassa la ligne.

Le i5 décembre , il était de retour à l'Ile de France.

Suivant son opinion, la route proposée par Grenier

n'oftVe pas assez d'avantages sur celle que l'on pre-


